
ANNALES DU T. S. ROSAIRE

toute l'armée des Anges. Celle enfin dont toutesles
voix du Ciel et de la terre ne sauraient proclamer
dignement les louanges. Personne n'ignore que ce
langage a passé comme de lui-même dans les monu-
inents de la sainte Liturgie et dans les offices de
l'Eglise, qu'il s'y rencontre très-fréquemment, et
qu'il y figure avec éclat, puisque la Mère de Dieu y
est appelée et invoquée comme une colombe touto--
belle et sans tache, comme une rose toujours fleurie,
absolument pure, toujours immaculée et toujours
sainte, et qu'elle y est célébrée comme l'innocence
qui n'a jamais été blesssée, comme une autre Eve qui
a donné le jour à l'Emmanuel.

Il n'est donc pas étonnant que les Pasteurs de
l'Eglise et les peuples fidèles se soient fait une gloire
de professer de plus en plus cette doctrine tur la,
Conception Immaculée de la Vierge, Mère de Dieu,
enseignée, au jugement des Pères, dans les saintes
Ecritures, confirmée par l'autorité si importante de
leurs témoignages, contenue et louée dans un si grand
nombre d'illustres monuments de la svénérable anti-
quité, proposée et confirmée par le jugement si consi-
dérable et si imposant de l'Eglise, et qu'ils n'aient
rien de plus doux, rien de plus cher que de montrer
une grande ardeur, pour honorer, vénérer, invoquer
la Vierge Marie, Mère de Dieu, conçue sans la tache
originelle et pour la proclamer partout cG.nme telle.
C'est pourquoi ; depuis des siècles, les évêques, les
membres du clergé, les ordres réguliers, les empereurs
eux-mêmes et les rois ont pressé avec instance le
Siège Apostolique de définir comme Dogme de foi
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